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IN MEMRIAM

Eugèéne SECRETAM

La premiere édition du Gude de M. Eugène Sécre-
tan a paru en 1896; la seconde, qui la suivit en 1905,

était éepuisee dès lecommencement de 1918. M. Sécre
tan travailla des lors à la rédaction d'une nouveélle
édition, pour laquelle, avec une inlassable perseérance,
il reunissait depuis longtemps les matériaux: nou⸗
velles decouvertes, nouveaux points de vue, précisions
et rectifications. Si l'on veut se donner la peine de
comparer ce troisiemeé Gulde avec les précédents, on
pourra constater à quelle quantite de recherches de
détail, à quel élargissement d'horizon est due cette
nouvelle rédaction. Certains chapitres ont été complè⸗
tement remanies, d'autres même entièrement refon⸗

dus. Malgré sa sante déjà menacée, et qui l'obligéait a
se meénager, avec un dévouement que chez un octo-
génaire on qualifierait volontiers d'héroĩsme, notre pré—
sident consacra à cette rédaction toutes les minutes
que lui laissait son état. Grâãce à un régime hygienique
des plus sevêres et à une rigoureuse répartition des
heures de travail, il put presque l'acheéver. Mais le
satisfaction d'y mettre le point final ne lu fut pas
donnée: le 2 saodt de cette année il tombait devant
son pupitre, la plume à la main; queélques heures
— il expirait sans souffrance. Heureux ceux qui
slen vont ainsi, en pleine activite, en plein accomplis
sement du devoir, sans se survivre physiquement ni
intellectuellement. Quelques jours avant,F— 27 juillet,



——

il avait eu la joie de faire les honneurs du Théatre de
son cher Wenticum à la Commission fédérale des
monuments historiques, venue à Avenches avec son
chef, M. Gustave Ador, président de la Confédération.
Ce fut pour notre président plus qu'un plaisire: un
vrai bonheur. Et ses amis et collegues furent heureux
de le savoir apprécié commeil le fut par notre plus
haute autorité, sans qu'il éedt rien fait pour se mettre
en avant: sa modestie ne le lui eut pas permis

Ayant été le collaborateur de M. Secretan des la
fondation de lAssociation Pro Hventico, cd'est au sous-

signé que revenait le pieux devoir, avec l'aide de
Madame Secretan, de publier cette nouvelle édition du
Guide. Les premières feuilles étaient déeſâ tirées; le
reste était pret, peu s'en faut, pour limpression; il ne
restait à terminer que quelques pages de la Usα α
Musée. Il va sans dire qu'en revoyant les épreuves,
nous ne nous sommes pas cru le droit de changer
quoi que ce soit au texte de M. Secretan, même dans

les cas, peu nombreux d'ailleurs, ou nous n'étions pas
d'accord avec lui. Tout au plus nous sommes-nous
permis quelques retouches insignifiantes quand nous
nous trouvions en présence de ce qui nous paraissait
une simple érreur de plume, que nous aurions signa—
lée à l'auteur s'il avait encore été des noôtres.
Ce nest pas ici la place de retracer le cours de la

longue et utile carrière de M. Secretan; on y reviendra
dans un prochain Bulletin. En apprenant tout ce que
M. Secretan a fait pour Avenches, ceux des membres
de Association Pro Hventico qui ne le sauraient pas
encore se rendront compte, avec ses collegues, de la

grandeur de la perte qu'elle éeprouve en la personne

de son prẽésident.

William CART.

Octobre 1919.



IN MEMOBSIAM

William CART

Au moment od sort de presse la troisieme édition

d'Avrenticum son passeé et ses uines, accompagnée

de Un Memoriam en lnhonneur de son autéeur,

E Secretan, du à son fidèle collaborateur de la pre—

mière heure, voici le comité intercantonal décapité,

et IAHesociation Pro Hventico tout entière cruellement

frappée en la personne de M le professeur MREm

Cart, docteur ès lettres, viceprésident et caissier dans

le bureau du comité intercantonal.

ous ceux qui sintéressent à notre association se

rendront aisement compte de la grande perte que

nous venons de faire, Il suffit de parcourir la série

des treize Bulletins de Pro Hventico pour appré—

dier comme il convient le travail considérable fourni

par notre tres distingue collegue, deès la fondation

de Association jusqu'a ce jourt. D'exceptionneélles

aptitudes intellectuelles, unies à un godt naturellement

sdur et affine par l'étude, une connaissance étendue

des monuments de l'antiquité classique, étudieès sur

place, et soutenue par un savoir considérable en phi⸗

lologꝗie classique, notamment dans le domaine de lhis⸗

toire, un intérêt tres vif pour lhistoire de art a toutes

les époques: ce rare et harmonieux ensemble faisait

de WV. Cart hommetout spécialement deésiꝗgné pour

juger et faire apprécier les travaux effectues a Aenches

et leurs résultats. I savait meéttre chaque trouvaille

dans son juste plan et à sa place précise; il avait sur-



——

tout le courage, infiniment rare, de s'abstenir d'hypo⸗
thèses aventureuses et de savoir avouer son ignorance:
la modestie et la conscience égalaient chez lui le talent
et la science et les mettaient en plus vive lumière.
La plus heureuse amitié lunissait à E. Secrétan,

dont il fut lindispensable et constant collaborateur;
et, lorsque la mort enleva E. Secretan, au moment ou

il allait terminer sa dernièêre tache, ce fut W. Cart qui

se chargea, atteint déjà dans les sources de la vie et
ne lignorant pas, d'achever le travail que nous pou-
vons aujourdhui offrir au public, grâãce à lui.
W. Cart a pu justermentféliciter E. Secretan d'avoir

etè rappele en pleine activite, sans avoir connu de
deéchéancçe: la même consolation lui était réservée. II
a pose la plume qui venait de corriger les dernières
épreuves, il a encore chargé celui qui écrit ces quelques
lignes d'un soin qu'il ne pouvait plus prendre lui-
meême, etil s'en est alle avec une admirable sérenite,

laissant à tous ceux qui ont éeu le privilege de le con-
naſtre un très bel et noble e&xemple de labeur désin-

téeress.
Pro MHventico tout entier S'associera certainement

à la reconnaissance que méritent ses travaux et au
pieux regret que nous offrons ici à sa mémoire.

9
Frank OLIVIER.

Décembre 1919.


